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Mais ton absence laisse une place, que les plus belles de la cité,
Convoitent de toute leur griace, leurs belles épaules dénudées.
Autour d’elles, la foule s’enflamme, semble déja les adorer,
Certaines méme s’imaginent, pouvoir un jour te détroner.

Mais enfin, soudain tu m’apparais, et s’envolent toutes ces femmes,
On t'entraine jusque sur scéne, et tu danses la « Sévillane ».
Autour de toi, plus rien n’existe, le monde est la pour te féter,
Comme toujours, tu restes leur reine, oui, ¢’est bien toi la plus aimée.

Viens donc ma belle, viens donc ma reine, je suis prét pour notre tango,
Ce soir ma belle, ma souveraine, je t’aimerai prés du Prado.
Enfin ma belle, enfin ma reine, ne dis plus rien, non, pas un mot,

Ce soir ma belle, mes bras t’enchainent, je veux danser notre tango.
Je t’aimerai sur ce tango.
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